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HAMA AG SID’AHMED, PORTE-PAROLE DU MNLA, AU SOIR D’ALGÉRIE :

«Nous allons harceler
le Mujao et l’Aqmi» 

Sofiane Aït Iflis - Alger (Le
Soir) - Hama Ag Sid’Ahmed
soutient également que les ter-
roristes du Mujao, ciblés ven-
dredi par une offensive militaire
des combattants du MNLA près
d’Ansongo, ont dû, sous le
poids de la charge, battre en
retraite et se réfugier à Gao. 

Samedi, un calme précaire a
régné dans la région, alors que
des caravanes de combattants
du MNLA faisaient route vers
Ansongo. 

«La situation est restée ten-
due ce samedi mais les affron-
tements n’ont pas eu lieu. Les
terroristes du Mujao se sont
repliés à Gao. Plusieurs cara-
vanes de nos combattants
étaient en route vers
Ansongo», informe-t-il. 

Joint hier par téléphone, le
porte-parole du MNLA a préci-
sé par ailleurs que l’offensive
menée vendredi contre les
bases du Mujao et d’Aqmi dans
la région d’Ansongo, près de la

ville de Gao, n’a pas procédé
d’une opérat ion ponctuel le
mais a marqué l’entame d’une
phase active dans le harcèle-
ment des groupes terroristes
dans l’Azawad. 

«L’offensive de vendredi a
été préparée depuis le mois
d’octobre dernier. Le passage
à l’acte est intervenu après la
restructuration de l’état-major
du MNLA.» Hama Ag
Sid’Ahmed a, du coup, nié
toute relation entre le déclen-
chement de l’offensive de ven-
dredi et la récente réunion à
Ouagadougou avec le média-
teur dans la crise malienne. 

D’ailleurs, Ansar Dine, dont
la délégation a été du conclave
de Ouagadougou, ne s’est pas
impliqué dans les affronte-
ments de vendredi entre les
combattants du MNLA et des
terror istes du Mujao, dont
Mokhtar Belmokhtar serait
devenu le stratège militaire, et
d’Aqmi. 

Le porte-parole du MNLA a
confirmé également l’envoi par
Aqmi des renforts pour soutenir
le Mujao depuis Tombouctou.
«Des terroristes d’Aqmi ont pris

la route depuis Tombouctou
vers Gao pour prêter main-
forte au Mujao et au groupe
local d’Aqmi.» Evoquant le
bi lan des affrontements de

vendredi, Hama Ag Sid’Ahmed
a fait cas de «5 blessés dans
les rangs des combattants du
MNLA, dont un officier, ainsi
que deux véhicules mis hors
d’usage». 

Les pertes dans les rangs
de l’ennemi seraient, selon lui,
plus considérables. «Les
pertes parmi les terroristes du
Mujao et d’Aqmi se sont éle-
vées à 20 morts et plus de 70
blessés qui sont soignés dans
l’hôpital de Gao. Certains bles-
sés ont été évacués vers
Tombouctou.» 

Qu’en est-il alors du dia-
logue dont il est de plus en
plus quest ion ces derniers
jours ? Hama Ag Sid’Ahmed a
indiqué que «pour le moment, il
n ’y a r ien de concret».
«Bamako n’a pas encore mis
en place un groupe de négo-
ciateurs, comme i l  lu i  est
demandé. La médiat ion ne
s’est pas encore concertée
pour proposer un projet poli-
tique», témoigne-t-il, tout en
soulignant que «le dialogue est
possible» et que «Bamako n’a
pas d’autre choix, même si elle
reste par trop braquée sur l’in-
tervention militaire».

S. A. I.
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Hama Ag Sid’Ahmed, porte-parole du MNLA.

Le MNLA a entrepris vendredi la chasse aux terroristes
du Mujao et d’Aqmi dans la région de Gao. Une offensive
qui procède, atteste au Soir d’Algérie le porte-parole du
Mouvement, Hama Ag Sid’Ahmed, d’une campagne d’har-
cèlement militaire des groupes terroristes, préparée, pré-
cise-t-il, depuis octobre dernier.

BOUIRA

Un terroriste abattu
et deux kalachnikovs

récupérées
Dans la nuit de vendredi à samedi, les

éléments de l’ANP ont mis hors d’état de
nuire un terroriste et récupéré deux kalach-
nikovs ainsi qu’un lot important de muni-
t ions, alors qu’i l  s’apprêtait à traverser
l’oued Bouamoud au niveau de l’échangeur
ouest de la ville de Lakhdaria, à 40 kilo-
mètres au nord-ouest de Bouira, a-t-on
appris hier de sources sûres. 

D’après ces sources, l’opération entre
dans le cadre de la sécurisation de l’auto-
route Est-Ouest, les éléments de l ’ANP
ayant l’habitude de dresser des embuscades
dès la nuit tombée dans différents endroits
le long du tronçon autoroutier compris entre
Kadiria et Larbaâtache dans la wilaya de
Boumerdès en passant par Lakhdaria. 

Visiblement, le terroriste qui était muni de
deux kalachnikovs et d’un important lot de
munitions, était en mission et s’apprêtait à
alimenter les groupes terroristes qui activent
dans cette région, en armes et en munitions.  

Pour rappel, cette opération de sécurisa-
tion de l’autoroute qui se fait de nuit par les
militaires, vient en appui avec celle qui se
fait de jour avec les patrouilles mobiles et
les motards de la Gendarmerie nationale,
après la multiplication des agressions au
niveau de ce tronçon. 

La semaine dernière, les éléments de la
Gendarmerie nationale ont arrêté un groupe
de quatre malfaiteurs qui sévissaient sur ce
tronçon et dont beaucoup d’automobilistes
avaient été victimes. 

Les mis en cause ont été déférés devant
la justice et placés sous mandat de dépôt. 

H. M.

POURSUITE DE L’AGRESSION ISRAÉLIENNE CONTRE GHAZA

Une position passive et complice
de Washington

L’offensive en cours de l’ar-
mée israélienne sur la bande de
Ghaza et les structures du
Hamas risque de faire sombrer
l’enclave palestinienne dans un
drame humanitaire sans précé-
dent. Près d’une quarantaine de
Palestiniens ont péri, déjà, entre
mercredi dernier et hier samedi
sous les frappes aériennes qui
ne sont manifestement qu’un
prélude à une offensive terrestre
de grande envergure.

Kamel Amarni - Alger ( Le Soir )
- Le rappel des réservistes, qui
constituent en fait  l’essentiel des
troupes du Tsahal, est traditionnelle-
ment une étape de «non-retour»
dans toute l’histoire des différentes
guerres arabo-israéliennes. 

Or, ils étaient déjà 20 000 à être
mobilisés et à rejoindre leurs unités
tout près de la frontière avec Ghaza,
rien que pour la journée d’hier. 

Selon l ’AFP, le gouvernement
israélien devrait avaliser, aujourd’hui
même dimanche, un plan d’en-
semble portant mobilisation de pas
moins de 75 000 réservistes. 

Autant dire l ’ imminence d’une
guerre totale qu’impose l’une des
armées les plus puissantes du
monde contre le territoire le plus sur-
peuplé de la planète. 

La densité de la population pales-
tinienne qui vit sur cette minuscule

bande de 360 km2, gérée en plus par
le Hamas et sa branche armée, fait
qu’un assaut mi l i ta i re de cette
envergure ne peut être qu’aux
conséquences dramatiques pour la
population palestinienne. 

Sauf de grosses pressions améri-
caines qui ne viennent toujours pas,
les extrémistes de la droite israélien-
ne au pouvoir ne vont certainement
pas rater l’occasion offerte par le
Hamas pour reprendre pied à
Ghaza, sept ans après l’avoir com-
plètement quittée en 2005. 

Mais l’arrivée du Hamas au pou-
voir dans cette partie des territoires
palestiniens dès 2006 offrira à Tel
Aviv le prétexte idéal pour justifier
ses agressions régulières au motif
de «combattre les terroristes du
Hamas».  

Créé en 1987 par le cheikh
Ahmed Yacine, ce mouvement isla-
miste a été, en réalité, encouragé en
sous-main par le Mossad dans l’ob-
jectif de contrer l’OLP de Yasser
Arafat, l’ennemi numéro un d’Israël
depuis sa création en 1964. 

Mais peu à peu, la bête échappe
au contrôle des stratèges sionistes
et constituera un véritable obstacle
pour la jeune Autorité palestinienne.
Ce qui ne gâte rien, le Hamas finit
par devenir, avec le Hizbollah liba-
nais, un instrument entre les mains
des redoutables services iraniens.
Et la boucle est bouclée : Israël ne

just i f ie-t- i l  pas son offensive en
cours par le fa i t  de chercher à
mettre fin aux tirs de roquettes, four-
nies par l’Iran, sur ses villes à partir
de la bande de Ghaza ?
Washington, seule et unique puis-
sance à pouvoir mettre fin à la folie
meurtrière des sanguinaires de Tel
Aviv, s’est distingué, hier, par une
réaction d’une mollesse extraordi-
naire. 

Obama enrichit le jargon diploma-
tique par une formule nouvelle et
combien révélatrice de la complicité
de son administration dans cette
affaire. 

Le patron de la Maison Blanche
appelle juste le Premier ministre
israélien à «la désescalade», et non
pas à l’arrêt immédiat des opéra-
tions militaires contre une pauvre
population palestinienne qui a eu à
subir, rien que dans la nuit de ven-
dredi à samedi, pas moins de 180
raids aériens. 

Washington s’interposera-t-il au
moins contre une offensive terrestre
d’envergure ? 

Lorsqu’on déploie tout l’arsenal
de l’OTAN au prétexte de protéger
les «populations civiles» en Libye ou
en Syrie, il serait inconvenant d’être
«passi f» devant une agression
annoncée par une armée régulière
contre une population isolée et sans
défense... 

K. A.


